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Et puis, i l y a les autres qui auraient besoin de
soutien, pendant les vacances, parce qu’i ls
risquent de décrocher complètement.

I l y a Serge qui vit avec sa maman et son petit
frère de trois ans. Serge va très mal. Je suis
inquiète. La maman est tétanisée par la situation.
Je l ’ai déjà eue en pleurs au téléphone (là non
plus ce n’est pas mon métier ! Mais que faire
quand je sais que la maman va mal, que l’enfant
en pâtit ? J’écoute, je suis attentive). El le ne sort
pas du tout. Les enfants ne prennent pas l ’air.
El le a trop peur de devoir passer par l ’ascenceur
et de tomber malade !
Serge va mal. Je le sais parce que je l ’entends
dans sa voix, parce que j’ai du mal à le motiver,
même pour le journal. Les « vacances » risquent
d’avoir un effet dévastateur, chez cet enfant qui
n’en peut plus, de ne pas aller à l ’école, de ne
plus voir son grand copain, de ne pas sortir, de
ne plus avoir de relations sociales.
Chez Serge il n’y a ni ordinateur, ni tablette.

I l y a Francine qui se débrouil le plutôt bien, voire
très bien en français (el le écrit mieux que sa
maman !) mais qui a des difficultés en
mathématiques. Pour el le, le décrochage
commence à arriver, parce qu’el le a du mal à
s’organiser, parce qu’el le a peu d’interactions
avec son entourage. El le est seule avec sa
maman. Elle m’appelle, presque tous les jours,
pour des brouti l les, pour parler.
Chez elle, i l y a un ordinateur mais ce dont el le a
besoin pour progresser, c’est d’échanges et ça,
ça ne prendra pas 1 heure dans la semaine (qui
serait à peu près le temps alloué à chaque enfant
sur la semaine, si je m’occupe d’un groupe de six
élèves).

Enfin, i l y a Edwige.
Edwige est à la maison avec ses sœurs et son
frère. El le essaye de travail ler, el le le fait avec
sérieux, mais le l ien est diffici le à maintenir. À la
maison il n’y a que le portable du père,
l ’ordinateur est cassé. Les trois enfants (une au
collège, Edwige en CM2 et son frère en CM1 ) se
partagent le téléphone portable du père qui, bien
sûr, souhaite aussi l ’uti l iser pour lui même.

Cette semaine Edwige a participé au journal en
envoyant un texte qui m’a ébahie par sa qualité.
Enfin le l ien se solidifie.

Alors, est-ce que j’ai des élèves concernés par
les « vacances apprenantes » ? OUI !

Est-ce que je suis volontaire ? Je ne sais même
pas si la question se pose.

La question, tel le qu’el le se pose pour moi, c’est
de savoir, si je vais prendre sur mon temps de
« vacances », pour maintenir le l ien avec la
classe, parce que c’est la classe qui réunit tous
ces enfants. Et c’est le groupe classe qui se
maintient grâce à la production d’un journal.

Depuis deux semaines maintenant, nous
fabriquons, ensemble, ce journal de la vie de la
classe. C’est une aventure incroyable et très
gratifiante.
Pour le numéro 1 , 1 1 élèves ont participé.
Pour le numéro 2, nous sommes passés à 1 6
participants, du côté des enfants, et 5 parents qui,
spontanément, ont ajouté leur contribution. Cela
me réjouit.

Puisque beaucoup de famil les ne disposent pas
des outi ls numériques, j ’envoie des mails et des
sms, je donne un thème, j ’ invite à l ’expression
l ibre aussi, et les enfants, envoient leurs
propositions (textes, photos, dessins^) par mail
ou par sms. I ls photographient leur texte. Parfois,
je leur renvoie la correction par mail ou sms pour
qu’i ls recopient leur texte. Certains n’hésitent pas
à recommencer le travail , s'i l y a des erreurs
d’orthographe. D’autres n’ont pas cette
détermination et c’est aussi accepté. L’ important
est qu’i ls travail lent, qu’ i ls gardent ce l ien.

Parmi eux, i l y a des élèves qui ne sont pas en
difficulté, au contraire. Mais ceux qui le sont, ont
réussi à trouver une place, à s’impliquer et parfois
même à impliquer leurs parents.

Alors ma question est : est­ce que je continue le
journal pendant les vacances ?

Si on me donne 6 heures supplémentaires pour
continuer à faire ce que je fais, je suis
« volontaire ». J’y passerai bien plus que six
heures mais ça en vaut la peine.

Quant à aider un groupe d’élèves « à l’aide des
outi ls numériques »^ Je redis que sur les 8 qui
en ont le plus urgemment besoin, 7 n’ont ni
ordinateur ni tablette !

Extraits de journaux du confinement

Retranscription du poème de Myriam

L’école

I l y a des jours où je pense à l’école
Où je me vois en train de travail ler
Dès le matin, on décolle
Vers un lieu inimaginé

J’aime bien les lettres et les mots
Quand on les assemble,
ça fait quelque chose de bien
Et quand je rentre à la maison
J’aime me voir savante

Malheureusement, le confinement
Nous y empêche maintenant
Mais i l ne faut pas abandonner
I l faudra travail ler d’arrache-pied
Pour ne pas perdre le rythme.

Ali a écrit :

La maison c’est une prison !
On n’a pas le droit de sortir à cause de
Coco le virus. Je suis pressé de retourner
dehors et un peu à l’école.

Chers élèves,

Je suis très contente de réaliser avec vous ce
premier numéro du journal de notre classe.

D’abord je veux remercier tous les enfants qui
ont envoyé un dessin, un texte, une histoire, une
rosace, une photo…

Merci, merci, merci !

Je vous laisse découvrir…

Christine Durand nous a fait parvenir les journaux de classe réalisés durant le confinement. Nous en
découvrons quelques extraits choisis.

L’ intégral ité des journaux sera à retrouver sur le site de l’ ICEM68.
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Connaissez vous cette plante ?

C’est de la menthe^
On s’en sert pour faire

du thé à la menthe
(recette écrite par Wissam)

Tout d’abord, on fait bouil l ir l ’eau. On prend une
théière, on met le thé en grain qu’on trouve dans
les supermarchés, le sucre (la quantité dépend
de vos goûts). On remplit la théière avec de
l’eau bouil lante, on la pose sur un feu doux, puis
on attend qu’i l y ait des bulles pour la retirer du
feu. On ajoute de la menthe et bon appétit.

Journal n°2

Le printemps

Les fleurs poussent
et c’est beau de regarder leur beauté.

C’est le printemps.
Quand on sort de chez nous
on cueil le des fleurs
et on sent leur odeur magnifique.
Ensuite, on plante et on arrose.
On entend les oiseaux chanter.
Puis quand on rentre chez nous
on met les fleurs dans un vase.

C’est le printemps.

Lauriane

Au printemps tous les arbres poussent et tous les enfants étaient heureux. Tous, sauf un, un petit
garçon qui s'appelait Al i .

Al i n'aimait que l 'automne et l 'hiver. Carrément, i l n’al lait même pas en grandes vacances.

Quand Ali eut 4 ans, i l planta un arbre avec son père. Quelques années plus tard, Ali al la voir son arbre
qui avait poussé. I l se rendit compte que l'arbre poussait bien dehors et i l commença à aimer le
printemps. Ali sortit au parc et vit ses copains. Les copains d'Ali étaient étonnés de le voir dehors au
printemps. Ali leur dit que c'était grâce à son arbre qu'i l avait planté avec son père. Ses copains lui ont
dirent "ok, tu viens jouer avec nous".

C’est comme ça qu'Ali aima le printemps.

Éditorial

Dans un journal, il y a toujours une page écrite par
la personne qui fait le journal, c’est l’éditorial.
Alors, c’est moi qui prends la parole pour vous dire
combien je suis fière de vous. Vous êtes nombreux,
nombreuses à avoir participé à ce numéro 2.

Dans ce numéro, il y a plein de belles surprises :
de nouvelles rubriques proposées par Myriam et
Abeedah, des parents qui ont eu envie de
participer aussi.
Vous trouverez dans ce numéro les rubriques
suivantes:

* Le printemps
* Le coin des familles
* Le coronavirus et le confinement
* Le coin des apprentissages
* Le courrier des lecteurs
* Les rosaces

Alors… Un grand grand merci à : Abeedah, Ali et
sa maman, Cheyma, Dihya et sa super grande
sœur, Elanur, Elma, Fanny et sa maman, Ilyès et
ses parents, Indira, Lauriane, Lilia, Maïmouna,
Myriam, Slön, Sofiane, Wissam et sa maman.

J’espère que vous aurez beaucoup de plaisir à
découvrir vos textes, photos, dessins…

Bonne lecture à toutes et tous !
Et… il y a beaucoup à lire !
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Journal n°2 Au printemps tous les arbres poussent et tous les enfants étaient heureux. Tous, sauf un, un petit
garçon qui s'appelait Al i .

Al i n'aimait que l 'automne et l 'hiver. Carrément, i l n’al lait même pas en grandes vacances.

Quand Ali eut 4 ans, i l planta un arbre avec son père. Quelques années plus tard, Ali al la voir son arbre
qui avait poussé. I l se rendit compte que l'arbre poussait bien dehors et i l commença à aimer le
printemps. Ali sortit au parc et vit ses copains. Les copains d'Ali étaient étonnés de le voir dehors au
printemps. Ali leur dit que c'était grâce à son arbre qu'i l avait planté avec son père. Ses copains lui ont
dirent "ok, tu viens jouer avec nous".

C’est comme ça qu'Ali aima le printemps.

Journal n°3

La vie des corbeaux

La femelle pond des œufs. Quand les corbil lats
sont nés, le papa va chercher des vers de terre
à manger.
Quand les corbil lats ont grandi, i ls vont explorer
la grandeur du ciel.
Après, i ls font la même chose que les autres
corbeaux.

Laurianne
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